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EXPOSITION DE CHICAGO.-PLAN DE LA GRANDE TOUR PROJETÉE

LA TOUR DE L'EXPOSITION A CHICAGO

Après bien des hésitations et des pourparlers,
il a été décidé définitivement, dit l'Engineering
News, que l'exposition de Chicago aura aussi sa
tour géante.

On a toutes raigons de croire que la cor struc-
tion de cette tour n'entr8 pas dans le plan officiel:
c'est une concession faite aux capitalistes amnéri.
caiios qui, toujours pratique&, en ont assumé les
frais, comptant y réaliser de gros bénéfices. Il
n'en est pas mcins regrettable, de l'aveu même de
nos confrères des Etats-Unis, qu'une exposition
qui promet d'être bien originale, du reste, doive
ainsi subir la réédition d une idée, plus neuve,
quelque succès qu'elle ait obtenu d'abord.

L'on a guère d'autres détai s à fournir aujour-
d'hui encore sur ce remarquable ouvrage projeté
que le nom de l'ingérieur éminent qui en a conçu
le plan, M Ge-o. S Morison. ai bien connu etEs
timé tant à New York qu'à Chicago. On rapporte
ausi que le seul M. Carnegie, capitaliste en a ga-
ranti tous les fraîs de construction.

Ce que nous pubiions aujourd'hui n'est qu'une
vue de perspective, révélant l'ensemble du plan.
La tour de Chi ago sera de cent cinquante pieds
environ plus élevée que celle de Parii; et comme
il est aisé -d'en juger, l'ingénieur américain n'a pau
mervllement copié son illustre devancier Eiffel.

Malgré le peu de temps qui reste pour faire ce
gigantesque travail, et en dépit des difficultés que
présenteront l'établissement des fondations et les
précautions à prendre contre la rigueur de nos
hivers américainDs, on peut être certain que tout
sera prêt en temps ; l'activité yaLkte en est un
sûr garant. On assure même que tous les travaux
seront complétés en six mois.

Lem poids de l'acier qui devra entrer dans cette
tour énorme est évalué à biX mille tonnes.

J. STEB.

GRAPHOLOGIE

Le MONDE& ILLUSTRÉ du 28 novembre dernier
nous parlait degraphologie avec un entrain char-
mant.

Le sujet est très nouveau pour nous, humbles
lecteurs.

Entreprendre l'histoire du coeur bumain d'après
la forme des lettres, de leur ampleur et diversité,
de leur arraingpment, symétrie, conformation in-
dividelle est une tâche saaluée par les applaudis-
sements de lecteurs et de curieux fasciinés. Dé-
couvrir la pensée, la sottise, l'intelligence, les
passions d'un individu par son écriture c'est de la
témérité.

Autrefois, M. de Buffon disait: le style, c'est

l'hommne." Aujiourd'hui, on veut absolument faire
dire la même cho e à la calligraphie.

Il est vrai qu'une écriture arrondie, liée, gra-
cieuse, propre, régulière, uniforme dans sa hautfur
dispose favorablement envers son auteur, tandis
que nous éprouvons tout le contraire à la vue
d'une écriture irrégulière, serpentine, anguleuse,
négligée, ou disparaissant en elle-même au point
de la rendre illisible

Avant la tentative séduisante d'étudier le carac-
tère de l'homme par son écriture, on avait la phré-
nologie. Celle.ci, entre les mains de Gall, nous
donne la description ou l'examen des divers points
de la surface extérieure du crane, dans le but d'en
déduire la connaissance des dispositions intellec-
tuelles et affectives de l'individu soumis à cette
investigation. La boite crânienne étant exacte-
ment moulée sur la masse cérébrale, chaque por
tion de sa surface présente des dimensions plus ou
moins grandes, un développement plus ou moins
prononcé, suivant que la portion correspondante
du cerveau est elle même plus développée. Tout
le monde sait que le cerveau est le temple de la
raison, le siège unique des facultés intellectuelles
et afft ctives, mais l'école de Gall nous dit que ai
les individus chez lesquels telle portion du crâne
est largement développée ou forme un relié f bien
prononcé se font remarquer par une même fa-
culté, un même talent, une même vertu ou un
même vice, la portion du cerveau sousjacente à
cette partie du crâne erit le siège de cette faculté,
de ce talent, de cette vertu ou de ce vice, et en est
l'organe spécial.

Et la phrénologie commande à des légions d'a-
deptes recrutés dans tous les rangs de la société.
Mais jamais un tribunal n'a conlamné un criminel
quelconque d'après l'examen des protubérances du
crâne ; et les savants phrénologistes sjûrent tou-
jîours se contenter de l'examen po8t rnortem dui
cerveau de tout criminel périssant dans la cellule
de détention ou perdant la tête sur l'échafaud ou
sous le coûteau de la guillotine. A force de re-
cherches, la science est parvenue à trouver la loca-
lisatio1n, le siège de nos facultés intellectuelles et
affectuée-, séparément, individuellement, malgré
les criailleries du préjugé et de l'ignorant. Le
fameux J. Bouilland, l'une des plus grandes illus-
trations médicales de France, de ce siècle, a sou-
levé, ie premier, la question de la localisation du
langage articulé dans le cerveau, et grâce aux
travaux de IBrcca, le siège de cette faculté nous
est montré occupant les circonvolutions frontales
de l'hémisphère gauche du cerveau. Et récem-
ment une expérience hardie pratiquée sur le crâne
d'un enfant idiot par un médecin franç'sis provo-
qua l'admiration des savants: l'enlèvement d'une
rortion du crâne permit au flambeau de l'intelli-
gence d'éclairer un cerveau girsant inerte dans un
cachot trop étroit. Malgré la précision des don-
née& scientifiques le phrénologiste doit se tenir
dans la réserve, se contentant de suivre les princi-
paux jalons jetés sur sea route pour le guider dans
l'appréciation des facultés intellectuelles de sies
semblables.

M ais il est préférable d'étudier le caractère de
son semblable par son tempérament. En effet, le
tempérament eat un champ fertile en renseigne.
ments dans l'étude de l'homme ; et ce qui établit
essentiellement le t' mpérament c'est la prédomi-
nance d'organisation et d'action d' un systèmqe d'or-
ganes sur les autres.

Tout le monde sait la grande influence qu'ex-
erce le physique sur le moral ; mais ce qui est
moins connu, c'est l'immense influence des tempé-
raments sur le moral ou les facultés intellectuelles,
morales, et même sociales de l'homme, c'est à dire,
sur son âme, son esprit, son génie, son caractère,
son humeur, fe. goûts, ses inclinations,,osa mora-
lité et sa sociab ilité, en un mot.

Les tempéraments sanguin, bilieux, lympha-
tique, mélancolique et nerveux, sont les tempéra.
mens" yesalual ransphsolgsts jutn
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